
Projet de Recherche (« Sociétés en mutation » / Axe 1 : inégalités)  

La puella romaine en images  : construire le féminin à un âge transitoire à Rome et en Italie (Ier 
siècle AEC – IIIe siècle EC) 

L’essor des gender studies appliquées aux contextes culturels de l’Antiquité a permis des avancées 
cruciales dans la connaissance du rôle et de la place des femmes dans les sociétés grecque et 
romaine, ainsi qu’une approche plus fine de leurs représentations, entendues dans une acception 
large. La réflexion a néanmoins concerné prioritairement les « femmes de pouvoir » (reines, 
impératrices, membres des élites politiques et économiques) et leur présence dans la sphère 
publique et politique. Pour le domaine privé de la Rome antique, si la famille, le mariage et la 
maternité ont fait l’objet de recherches approfondies, l’incidence croisée de l’âge et du statut dans 
les conceptions et représentations n’a été que peu abordée ; c’est le cas en particulier de la jeunesse 
féminine et de la figure de transition que constitue la puella, la jeune fille, dans la société romaine. 
Il est vrai que la catégorie est difficile à appréhender car on ne peut lui assigner des bornes d’âge 
précises : juridiquement, la puella est celle qui est encore sous l’autorité de son père et n’a pas encore 
quitté la demeure familiale pour vivre avec son époux. Si l’âge légal du mariage, qui fait d’elle une 
uxor, est fixé à 12 ans, dans la pratique il intervient souvent plus tard, tandis que les fiançailles sont 
au contraire possibles dès 7 ans. Les conceptions romaines de l’adolescence, de la puberté, de la 
virginité composent et construisent l’identité complexe et singulière de la puella, femme et matrone 
« en devenir », qui mérite d’être interrogée en tant que telle, en mobilisant de manière conjointe des 
sources textuelles de nature variée (textes médicaux sur les corps sexués, textes poétiques, 
correspondances), des représentations figurées (reliefs, statues, peintures) et plus largement, 
l’ensemble des témoignages relevant de la culture matérielle. 
 
Les supports de l’enquête 
Ces supports seront au centre du questionnement, car ils permettent d’appréhender avec finesse 
l’ambiguïté intrinsèque de la figure de la puella et les tensions entre âge, genre et statut social qui lui 
sont attachées. En effet ils permettent d’atténuer les biais induits par le regard masculin dont relève 
la plupart des sources littéraires et donnent en outre accès à des catégories socio-juridiques dont 
les textes ne font que très rarement état, qu’il s’agisse des « subalternes », affranchies et esclaves, 
ou des femmes libres mais n’appartenant pas à l’élite. La pluralité des supports convoqués 
favorisera donc la prise en compte de cette multiplicité de points de vue ; l’enquête couvrira une 
période de plus de trois siècles, du Ier siècle AEC à la fin du Haut-Empire (début du IIIe siècle 
EC) et portera sur Rome et l’Italie. 
Le corpus étudié comprendra tout d’abord les portraits privés de jeunes femmes, attestés par 
centaines dans la sphère funéraire (stèles, statues-portraits, bustes, sarcophages). L’identification 
des jeunes filles non mariées se fondera sur l’étude des épitaphes et dédicaces associées, qui 
précisent le plus souvent l’âge des défuntes ; ils seront réunis dans une base de données qui facilitera 
le repérage de séries cohérentes et les questionnements croisés ou spécifiques relatifs aux coiffures, 
gestes, vêtements ou parures. Les assemblages d’objets personnels ayant appartenu aux puellae 
formeront un second volet du corpus. On pense en particulier au matériel issu de sépultures mais, 
pour certains contextes privilégiés comme les cités du Vésuve, certaines maisons ont également 
livré des ensembles cohérents d’un grand intérêt – notamment des coffres contenant des 
nécessaires de toilette ou des éléments de parure spécifiques. Un type d’objets particulièrement 
intéressant est constitué par les poupées articulées, trouvées en grand nombre dans tout l’Empire : 
ornées de bijoux rapportés et dotées des coiffures raffinées de l’aristocratie romaine, toutes 
représentent des femmes adultes. Ces objets ou accessoires, loin d’être de simples jouets ou 
ornements, sont des vecteurs d'agency pour les jeunes filles. Ces éléments permettent d'analyser la 
manière dont la puella, bien que soumise à l'autorité paternelle, s'appropriait les codes de la matrona 
et de l'uxor bien avant son mariage effectif. Cette approche permettra de lier organiquement les 



données archéologiques à l’étude iconographique et nourrira de manière novatrice la réflexion sur 
la construction du féminin.  
L’approche se veut interdisciplinaire ; tout en se positionnant par rapport aux courants de 
recherche développés dans le cadre des gender studies en histoire ancienne, l’étude placera au cœur 
du propos témoignages figurés et objets archéologiques et s’appuiera sur les acquis de l’histoire des 
représentations, de l’anthropologie et des travaux sur l’agency des femmes. 
 
Inscription dans l’axe « sociétés en mutation » 
L’étude s’inscrit dans l’axe « sociétés en mutation » en ce qu’il vise à appréhender les changements 
induits, dans la représentation de la jeune fille romaine, par l’hellénisation de la société à la fin de 
la République, qui voit l’essor du portrait privé à Rome, puis par l’avènement du Principat. 
L’instauration d’un régime dynastique d’une part, la normalisation et la diffusion à large échelle 
d’une image officielle d’autre part donnent aux femmes et jeunes princesses de la famille impériale 
une visibilité inédite et exceptionnelle. Ces figures féminines acquièrent une valeur d’exemplum à la 
fois moral et esthétique qui entraîne de complexes phénomènes d’imitatio et d’émulation dans toutes 
les sphères de la société, de l’aristocratie aux milieux affranchis, en imposant de nouveaux canons 
et de nouvelles modes. Une autre mutation cruciale justifie la seconde borne chronologique du 
sujet : le IIe siècle EC voit la transition entre l'usage des autels et celui des sarcophages décorés et 
constitue à ce titre une période charnière du « modèle de la puella ». L’enquête s’inscrit par ailleurs 
dans l’axe « inégalités », puisqu’il s’agit non seulement de saisir les spécificités des constructions du 
féminin et par là, les rapports entre père et fille ou entre futurs époux dans la sphère familiale, mais 
aussi de les envisager pour l’ensemble des statuts sociaux, des membres de l’élite aux esclaves. 
Encadrement et profil recherché 
La recherche sera co-encadrée par Emmanuelle Rosso (UR 4081) et Caroline Michel D’Annoville 
(UMR 8167 - Orient et Méditerranée), toutes deux PR à Sorbonne Université ; elles mènent et 
encadrent déjà des travaux sur les représentations des femmes dans le monde romain et 
l’archéologie du genre et leurs spécialités respectives permettent des approches complémentaires 
(histoire de l’art et archéologie, monde romain classique et tardif). L’étudiant.e bénéficierait en 
outre d’un contexte scientifique favorable, puisque l’unité de rattachement (UR 4081 « Rome et ses 
renaissances ») se caractérise précisément par l’étude croisée des textes et des images antiques. 
En raison de la multiplicité des sources convoquées, le profil recherché est celui d’un.e étudiant.e 
ayant une solide formation en histoire ancienne, lettres classiques et histoire de l’art, ainsi que des 
compétences en médiation scientifique. 
 
Actions de médiation adossées au projet : la construction du féminin, hier et aujourd’hui 
- Participation à certaines manifestations culturelles (nuits des musées, journées du patrimoine, fête de 

la science) et au sein de SU, à des événements directement en lien avec le sujet (Mois du Genre, semaine 
des droits des femmes, actions de la Mission Égalité) pour proposer au public universitaire et à un 
public élargi des conférences, des ateliers et des visites muséales.  

- La diffusion de la recherche pourrait prendre la forme d’ateliers thématiques en collaboration avec des 
Initiatives de Sorbonne Université (notamment Philomel ou encore Isantiq). 

- Création d'un musée virtuel reprenant certaines œuvres étudiées et proposant des notices 
informatives à disposition du grand public ; des contenus audios élaborés à partir des données textuelles 
ou archéologiques permettront de "donner la parole" aux jeunes filles représentées. 

- Création d'un parcours interactif en ligne autour de thématiques ou d'œuvres du sujet de recherche. 
- Visite de collections muséales en lien avec le projet de recherche, pour le public universitaire mais 

également scolaire afin de les sensibiliser à l’histoire des constructions du féminin à partir des œuvres 
elles-mêmes. 

- Pour les jeunes publics : réalisation de carnets de visite et de supports ludiques afin d'accompagner ces 
échanges. Intervention dans des classes et création de projets en lien avec les dispositifs d'EAC et / ou 
des thématiques du programme scolaire (notamment l'histoire du genre et des femmes dans le 
secondaire).  


